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aller au théâtre ensemble, voir 
une exposition ensemble, 
apprendre à coudre ensem-
ble : parce que tout seul, ce 
n’est pas vraiment facile ni 
motivant. Parce qu’à plu-
sieurs, on s’entraîne, ça don-
ne envie d’y aller. C’est aussi 
danser ensemble, faire la fête 
ensemble. Parce qu’à travers 
toutes ces activités festives, 
on apprend aussi à se ren-
contrer, à mieux se connaître, 
et ainsi à mieux se compren-
dre pour finalement vivre en 
bonne intelligence. 

Il ne s’agit pas de proposer 

toutes ces activités aux habi-

tants du quartier, voire de St 

Etienne, pour qu’ils y partici-

pent… sans nous ! Les admi-

nistrateurs bénévoles, les 

intervenants (salariés et béné-

voles) participent régulière-

ment à la vie du Babet sous 

L'éducation populaire est un 
courant d'idées qui milite pour 
le développement de chaque 
groupe, quelle que soit son 
appartenance : religion, origi-
ne géographique, lieu d'habi-
tation, etc.), dans un quartier, 
une ville, afin de permettre à 
chacun de s'épanouir et de 
trouver sa place dans la so-
ciété. Son action se définit en 
complément de l'enseigne-
ment formel. C'est une éduca-
tion qui reconnaît à chacun la 
volonté et la capacité de pro-
gresser et de se développer, 
à tous les âges de la vie. Elle 

ne se limite pas à la diffu-

sion de la culture académi-
que, elle reconnaît aussi la 
culture dite populaire. 
L’éducation populaire, ce 
n’est donc pas un enseigne-
ment de professeurs qui sa-
vent à destination de ceux qui 
sont ignorants. C’est la cons-
truction de savoirs à partir de 
nos observations, de nos indi-
gnations, de nos sentiments, 
dans un processus qui part de 
la population. C’est un mou-
vement qui ne recule pas 
devant la confrontation, le 
débat d’idées, la mise à jour 
de nos contradictions. Pour 
mieux les surmonter tous 
ensemble. 
Le Babet se réclame des 
mouvements d’éducation po-
pulaire. A ce titre, nous vous 
proposons de « faire ensem-
ble ». Des choses, des activi-
tés, du sport, de débattre, etc. 
Faire ensemble, ça signifie 
partir en vacances ensemble, 

toutes ses formes. C’est ainsi 

que Lucile, Khadoudja, Latifa, 

Jérôme, Assia accueillent des 

barcelonais venus nous ren-

dre visite, que Nadia, Ber-

nard, Anissa, Philippe, Chan-

tal vont au théâtre à St Genis 

Laval, que Lynda et Karima 

préparent le goûter des en-

fants, etc. C’est ainsi qu’on se 

fabrique des souvenirs, tous 

ensemble… ! 

Mireille ROGERS 
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 Suivez les couleurs 

Sur la table, des stylos à bille, 
des stylos gel, des feutres, 
des crayons de couleur, des 
matériaux légers, des feuilles 
de papier dessin. Mais curieu-
sement, pas de peinture. Les 
jeudis après-midi de 14h à 
16h, Sophie Thibaudat -
Baboin anime un atelier des-
sin ouvert à tous, que vous 
soyez débutant ou que vous 
soyez plus expérimenté. En 
fait, il suffit de savoir bien 
regarder ce qui nous entoure 
pour se faire un monde à soi. 

Tous les participants ont de-
vant eux la même image : un 
arbre avec de nombreuses 
branches, des feuilles vertes 
en abondance et un tronc 
imposant. A partir de cette 
photo et à travers une petite 
fenêtre créée par Sophie, 
chacun cherche des ombres, 
des lignes, des points. Ensui-
te, c’est le fruit de notre imagi-
nation qui fait la différence. 
Pour Youssef, des feux d’arti-
fice, des personnages bucoli-
ques. Pour Jean-François, 
c’est la clarté, une écriture 
dans la douceur, des exerci-
ces de la matière. Ce jour-là, 
Philippe peaufine son dessin, 
il prend son temps : il voit 
dans les branches des arbres 
les veines des bras humains, 
un arbre imaginaire avec des 
yeux, des visages, des cho-
ses étranges, des algues, 
beaucoup de couleurs vives. 
Toute la feuille est remplie, 
c’est de l’art singulier. Nelly 
qui vient d’arriver dans l’ate-

lier ne veut pas 
de lignes droi-
tes dans son 
dessin, alors 
c’est tout en 
parcelles (de 
terrain) de tail-
les et de formes 
différentes, des 
ronds comme 
des petits pois, 
des figures, et même une 
girafe ; c’est l’exercice du 
regard sur les yeux, sur les 
cils (: c’est plus cartésien). 
Le dessin devient une passion 
à échelle humaine. 
Sophie avait déjà animé un 
atelier dessin avec les partici-
pants de l’Atelier d’Alpha. 
C’était un face à face avec la 
personne qui se trouvait de-
vant soi : sans regarder la 
feuille et sans lever la main, 
chacun représentait l’autre 
comme il le voyait, puis il rem-
plissait la feuille suivant son 
imagination. Chacun avait pris 
beaucoup de plaisir à partici-

per et les « œuvres » avaient 
même été exposées à la gale-
rie du Babet lors des Diman-
ches de Beaubrun. 
Si vous êtes intéressé, ou 
même si vous n’osez pas 
vous lancer, allez voir com-
ment ça se passe, et peut-
être que vous aussi vous lais-
serez libre cours à votre ima-
gination. 
Exposition « Le petit monde 
de Sophie », à la Maison de 
Quartier du Babet, du 5 au 27 
avril. 
 

Marie Thérèse CALET 

 L’atelier de la création 

 ART ET CULTURE 

Se diriger dans la maison, 
trouver la bonne salle au pre-
mier coup d’œil. 
Le mercredi 8 janvier, huit 
enfants du centre de loisirs se 
sont réunis autour de Lucile 
Ferrare dans les couloirs du 
Babet. Protégés de sacs plas-
tique, ils s’amusent beaucoup 

mais Lucile veille et le 
travail peut commencer. 

Elle a préparé le 
chantier : la peintu-
re rose ou violette, 
les pinceaux, la 
colle, les papiers 
de couleurs et 
formes différentes. 
Tous peuvent se 
mettre au travail. 
Les gestes sont 
parfois désordon-
nés, mais Lucile et 

Lynda calment le jeu. Je profi-
te d’un moment de repos pour 
demander aux enfants ce 
qu’ils font : On vient là pour 
s’amuser, on fait de l’art plas-
tique, on est des artistes, c’est 
pour aider nos parents à se 
repérer dans le Babet qu’on 
peint les murs. En attendant 
que ça sèche, ils sont dirigés 
vers d’autres activités. Au 

bout de trois semaines et une 
rotation d’équipes différentes, 
les murs sont recouverts de 
bandes de couleur, de flè-
ches, de dessins, de pan-
neaux indicateurs. 
Est-ce qu’on s’y retrouve ? A 

vous de le dire…. 
Ont participé à ce chantier : 
Lise, Farès, Mohamed, Noely, 
Nourhane, Mehdi, Mékine et 
Mohamed. 
 

Marie-Thérèse CALET 
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Vous n’avez pas fini d’en en-
tendre parler : la F!esta des 
Rues est un projet porté par 
des habitants du quartier mais 
pour lequel les structures ou 
associations, Maison de quar-
tier du Babet, Amicale laïque 
de Beaubrun, Vivre à Beau-
brun Tarentaize, Casa de 
Espana , s’investissent. 
Le week-end du 17 mars, un 
pas supplémentaire a été 
réalisé avec la venue de cinq 
des responsables  de la Festa 
Major de Gràcia, dont le prési-
dent Ricard Estruch. C’est 
une journée marathon qui a 
été vécue par les visiteurs et 
les habitants qui participent 

déjà à la mise en place de ce 
qui pour nous sera la F!esta 
des Rues. Outre les moments 
conviviaux que nous avons eu 
le plaisir de partager autour 
du petit déj’ à l’Amicale, de 
l’apéro à la mairie et du repas 
partagé au Club Babet, le 
temps fort s’était constitué par 
l’atelier qui s’est déroulé à 
l’Amicale le samedi après-
midi. Les catalans ont montré 
des photos de leur fête, et là 
on en prend plein la vue ! 
Mais ils étaient aussi là pour 
nous faire acquérir 
des gestes techni-
ques, et c’est sûr, 
on a beaucoup 

appris. 
Parmi beaucoup d’autres, 
deux questions importantes 
restent à régler : les lieux qui 
pourront être décorés, et en 
cela les idées commencent à 
prendre forme, même si cer-
tains se sentent un peu dé-
possédés du projet initial, 
l’objectif étant de fédérer tout 
le quartier. La deuxième 
concerne justement la mobili-
sation des habitants, il faut 
que nous soyons nombreux à 
participer aux ateliers de 

confection des décors. Il y a 
besoin de matière première, 
de milliers de bouteilles en 
plastique, de petites mains 
pour les découper, de mains 
un peu plus habiles pour leur 
donner forme, d’artisans pour 
a i d e r  a u  m o n t a g e 
(électriciens, menuisiers, 
etc.), d’artistes pour donner la 
ligne créative, bref de tout le 
monde… sans oublier les 
sponsors ! 
 

Josette Gente 

 Ola ! En route vers la F!esta des Rues... 

Partager la table d’hôtes pour 
financer un voyage à Dis-
neyland. 
La création de la table d’hôtes 
en octobre 2011 a eu pour but 
d’aider à l’autofinancement 
des vacances d’un groupe 
d’adhérentes. C‘est sous la 
tutelle d’Aurélie Duranton que 
le groupe « chantier cuisine » 
s’est mis en place à la de-
mande de plusieurs person-
nes. Elles ont un projet qui 
leur tient à cœur : organiser 
leurs vacances et sorties avec 
leurs enfants, gérer elles-
mêmes la préparation ; alors 
un petit groupe se met peu à 
peu en place. Tout a com-
m e n c é  l o r s  d ’ u n e 
« commission des usagers » : 
des questionnaires ont été 

mis en route, et c’est ainsi 
qu’un groupe de dix person-
nes s’est peu à peu constitué 
au fil des rencontres liées à 
ce questionnaire. Depuis plus 
d’une année elles organisent 
buffets, apéritifs, repas pour 
des soirées événementielles. 
La table d’hôtes a été créée 
pour permettre aux profes-
sionnels travaillant dans le 
quartier de partager un mo-
ment convivial deux fois par 
mois. Nouveau pas dans la 
gestion de leur organisation, 
maintenant elles servent un 
plat unique, un dessert, café 
et boissons inclus, le tout pour 
9 €. Encore une nouvelle ex-
périence avec les plats à em-
porter comme par exemple le 
23 mars, un couscous maison 

à déguster chez soi. Leur but 
est atteint : se prendre en 
charge, rompre la solitude, 
créer une dynamique de grou-
pe. Cette année, les 12 et 13 
mai, elles partent en famille 
pour Disneyland. Bel investis-
sement pour ces femmes 
courageuses, et quel chemin 

parcouru depuis un an… 
Les participantes : Chantal Ouillon, 

Dominique Darinot, Fabienne 

Granger, Karima Chouchou, Lilia 

Belmounès, Liliane Vernet, Louisa 

Zerrouk, Malika Ammari, Nacera 

Ghersa. 
 

L’équipe du Petit Journal 

 Du chantier cuisine au voyage 
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Jean CHABANNES, président d’ ALPHA 

 Les gens du Babet  

A la retraite depuis 12 ans, 
Jean Chabannes, lyonnais 
d’origine, s’est beaucoup dé-
placé pour son métier de for-
mateur en linguistique : Paris, 
Grenoble, l’Algérie en coopé-
ration, Lyon ; mais c’est à 
Saint-Etienne qu’il se fixe en 
2001-2002. Aujourd’hui, il vit à 
Planfoy. En 2005, il crée l’as-
sociation ALPHA, hébergée 
depuis par l’Amicale Laïque 
de Beaubrun. Son but est de 
répondre aux problèmes lin-
guistiques de populations très 
différentes : immigrés maîtri-
sant mal la langue française, 
demandeurs d’asile, person-
nes illettrées notamment, et 
c’est à la demande de Mireille 
Rogers qu’il ouvre deux fois 
par semaine des ateliers d’al-
phabétisation au Babet. C’est 
un collectif de bénévoles qui 
encadre ces ateliers, mais 
peuvent aussi y participer des 
étudiants en français langue 

étrangère de l’Université Jean 
Monnet de Saint-Etienne 
quand ils ont des stages à 
effectuer. L’association AL-
PHA intervient dans d’autres 
centres sociaux : celui de 
Beaulieu à Saint-Etienne, 
mais aussi celui de Montbri-
son et au Chambon Feugerol-
les. Ces ateliers d’apprentis-
sage du français sont adaptés 
aux besoins des participants 
et se déroulent sous forme de 
jeux de rôle, de mises en si-
tuation dans la vie courante : 
contacts avec les administra-
tions, achats dans les com-
merces, déplacements en bus 
ou en train, etc. Le souhait de 
Jean Chabannes est de pé-

renniser cette action malgré la 
diminution importante des 
aides financières des pouvoirs 
publics. 
Aujourd’hui Jean Chabannes 
voudrait revenir vivre en ville 
car il rêve d’un autre projet : la 
création d’un « village solidai-
re pour personnes vieillissan-
tes » ; et il réfléchit pour cela 
à des solutions alternatives au 
niveau de l’habitat, de l’envi-
ronnement… adaptées à ce 
public. 
Merci à Jean. L’équipe du 
PJB lui souhaite bon vent 
pour ses futurs projets.  
Maryse JOASSARD 

Anne-Marie COSSUTTA 
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Mercredi 4/04 à 18h 

Assemblée Générale 
du Babet 

 

Jeudi 5/04 à 18h30 

Vernissage exposition 

Sophie Thibaudat 
 

 

Vendredi 6/04 à 18h 

Conseil d’Administration : 

Élection du Bureau 

du Babet 
 

 

Du samedi 7/04 au 
dimanche 22 /04 

Vacances de Pâques 
 

 

Mardi 10/04 
à 9h 

Petit-déjeuner des pa-
rents du Babet 

à 12h 

Table d’Hôtes 

 

OMELETTE BAVEUSE 
 

- 1 à 2 œufs par personne 

- cresson ou mâche 
- lardons 
- vinaigrette 
 

Séparer le blanc des jaunes, faire mous-
ser les blancs. Brasser un peu les jaunes, 
ajouter des épices : poivre, sel, cumin, 
coriandre… 
Verser dans la poêle bien chaude sans 
remuer, détacher les bords et soulever, 
plier l’omelette en deux. Servir avec une 
salade : cresson, mâche, petits lardons. 
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Cuisine 

d’Ailleurs 

On récupère 

vos emballages ! 
 

Afin de réaliser des 
décors de rues, on 

récupère vos 
emballages plastique 

(bouteilles d’eau, 
bidons de lessive, pots 

de yaourts, etc.) 
 

Atelier 

Décorations 
de rues 

 

Les ateliers de décora-
tion de rues sont ou-

verts à tous, ils ont lieu 
les lundis et jeudis, 
dans les locaux  du 

Babet. 


